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Quarantième anniversaire du retour - Nos prochaines retrouvailles

Le rendez-vous de Fécamp

Le coin du poète...

LE BAHUT DE GRAND-MERE

Dams la maison' de ma grand-mère
M y avait uin vieux bahut,
Et ma vénérable mémère
Défendait qu'on- s'assoit dessus.

C'est pas fait pour ça disait-elle-,
Ce meuble o-n doit le respecter,
Et même une robe en dente,llle
Ne devra jamais s'y poser.

Mais nous, dès qu'elle était absente,
— C'est teintant quand c'est défendu —
Sains aucune intention méchante
On se tapait le oui dessus.

Un beau jouir ayant des malaises,
On fit venir le médecin,
Mails poiur rédiger à s-on aise
illli s'assit sur le meuble ancien.

En voyant cet homme de science,
Le derrière sur son bahut,
Grand-mère perdit connaissance
Et c'est pour ça qu'elle en mourut.

E. H-ERBOT.

Médaille des Jeux Rlionaux 1984 de lia Société d-eis Lettres die Saiintomge
et d'Auniils.

En se quittant, à ArcaChon, -e-n
mai 1984, rendez-vous avait été pris
pour de nouvelles journées de re¬
trouvailles IV C, en Haute-Norman¬
die afin de célébrer le quarantième
anniversaire de notre libération.

Le bien de janvier 1985, vous a
informés qu'elles se dérouleraient
les 14, 15 et 16 m-aii à Fécamip et
vous avez trouvé dans celui de fé¬
vrier, lie détail du programme mtis
au point, suir place par nos caima-
rades Joseph CHAPON (ancien de
Komota-u, ReiOheniherg, Friedlland et
Tepliitz) et Maurice LE BOUVIER (an-
oi-e-n de Brux Hydrierwerk).
Rappelons, en gros, ce qui est

prévu :

— Lundi 13 mai : Accueil toute
l'a journée à la gaire de Fécemip,
des participants. Hébergement de
ceux qui il'auront demandé.

—• Mair-dii 14 mai à 9 h 30 : Messie
à la mémoire des camarades dispa¬

rus, cérémonie au monument aux
Morts, réception à la mairie, repas
amical suivi d'une sauterie avec at¬
tractions.

— Mercredi 15 mlai( die 9 heures
à midi : Visite de lia Bénédictine
et du Musée, déjeuner, excursion
vers Etretat et Anliiifer et la C-ha-
pelle aux Marins.

— Jeudi 16 mal : Circuit touristi¬
que en direction de Dieppe avec
déjeuner en cette vile.

Fécamp ce n'est pas seulement
la célèbre distillerie die lia Bénédic¬
tine, c'est aussi le premier port
mondial de la pêche à lia., morue
(ah ! I,'huile de foie de morue de
notre enfance). Ce sont lies hautes
et blanches falaises, les habitations
typiques, le magniiifiquie édlilftoe de
style gothique normand primitif
avec sa tour-lanterne de plus de
60 mètres de haut. Les deux excur¬

sions proposées permettront de dé¬
couvrir ou de revoir tranquillement
et sans-fatigue de beaux sites des
côtes françaises. A propos, Etretat
et Dieppe cela dioiit vous d'ire quel¬
que chose si vous fouilliez dans vos
souvenirs lolintaiins ! C'est à Etretat
que fut aperçu, lie 8 mai 1927, pour
lia dernière fois « L'oiseau Blanc »

des aviateurs Nuin-g-esseir et Colii et
c'est à Dieppe qu'eut lieu, 1e 19
août 1942 lie coup de main des alliés
qui à l'époque suscita dans les
koimimandois P.G. des espoirs de
libération vite anéantis. Il fallut at¬
tendre le 8 mai 1945.

Ce programme varié devrait don¬
ner satisfaction à tous oeux et
toutes ceies qui feront le dépila-oe-
menit à Fécamp. Bien entendu c'est
vous qui décidez de votre partiel-
paifion totale ou partielle à ces jour¬
nées.

Ce rassemblement permet cha¬
que année aux fidèle de se revoir
avec plaisir, d'évoquer dès souve¬
nirs toujours 'inépuisables, de don¬
ner des nouvelles d'absents avec

lesquels ils correspondent mais
au®! de retrouver die nouveaux co¬
pains -qui viennent pour la première
fois et parmi ceux-ci, notamment,
des camarades de la région. N'est-
ce pas formidable quarante ains
après lie retour ?
Tous lies andiiens P.G. du IV C (diu

plus grand au plus petit komimando)
sont invités à participer à ces jour¬
nées de Fécamp où ilïis pourront
retrouver les musiciens de l'orches¬
tre de Brux Hydlrierw-eink et -surtout
constater que malgré les années ills
sont toujours aussi, dynamiques.

Les fidèles participants venant
des quatre coins de France seront
heureux de découvrir de nouveaux

visages. Ils comptent particulière¬
ment s-uir la pré-semc-e notamment lie
mardi 14 mai- des amiis de Norman¬
die, die Picardie, de la région Nord.
Ne manquez pas cette occasion die
-retour aux sources de l'amitié scel¬
lée dans l'épreuve commune et d,u
souvenir.

Maurice LE BOUVIER et Joseph
CHAPON iaince-nt uin appel aux
compagnons des voyages en Tché¬
coslovaquie die 1972, 1974 et 1976
et espèrent bie-n qu'ils seront -nom¬
breux à faire le voya-ge die Fécamp.

Pouir faciliter le travail de notre
camarade LE BOUVIER, nous deman¬
dons à tous les futurs participants
à oe-s ournéeis de bien vouloir :

1) Remplir le bulletin d'ilnsoriip-
tio-n oi-contre -en- choisissant la ou
lies ouirnée-s auxquelles ils désirent
participer.

2) Adresser dès maintenant ce
-biillletin d'inscription accompagné diu
règlement par C.C.P. ou chèque
-bancaire correspondant aux jour¬
nées retenue®, -dûreotsimcnt à : Mau¬
rice LE BOUVIER, 46, rue Georg-es-
Lemaiitre, 76210 BOlbe-c. (N'attendez
pas le 20 avril, date limite d'inscrip¬
tion).

3) Préciser tous l-es renseigne¬
ments sur les chambres d'hôtel à
vous retenir éventuellement a-fiin
que- -nio-tre camarade fasse -lie néces¬
saire.

Merci die votr-e compréhension
pour aider Maurice LE BOUVIER qui
a eu la genti liesse d'apporter son
concours po-u-r l'organisation, sur
place, d-e-s ourn-ée-s de retrouvailles
1985 à Fécamp. Merci de votre par¬
ticipation à ce 'rassemblement an¬
nuel et rendez-voius à partir du 13
mai -prochain à Fécam-p.

Notre grande famille :

Les yeux qui se ferment
Nous avons à déplorer les dé-cès

suivants de nos ohers camarades :

LOIZEAU Philippe de (17) Saint-
Vivien, décédé en- janvier 1985.

DIABA-T Frédéric dis (56) Pluime-
lec, décédé le 2 janvier 1985 ancien
de Reiiichenibe-rg.
HALBY Joseph de (14) Lion-suir-

Mer, ancien- du koim-mando 23 Bao,
décédé dans sa 76 aminée l-e 8 octo¬
bre 1984.

GOYON Albert (07) Replonges,
déc-édié janvier 1985.
VEZES LIVERNON nous fait part

du décès de LABA-RTF1E Paul-, an¬
cien de B-ru-x Reiichsbahn le 8 no¬
vembre 1984 à l'âge de 78 ans. Les
obsèques ont eu 'lieu à Bagnac-sur-
Celilie.
A toutes ces familles épldré-es -et

dan-s la peine, l'amicale présente
ses bien vives et bien siincères
condoléances.

HISTOIRE VECUE
FIX Charles, de 78 Mantes-ila-

Jalîi-e nous écrit :

« Le départ de notre cam-p de
Boden-ba-ch en camion américain à
travers les lignes Russe, ensuite lia
traversée de l'Allemagne dlen-s des
wagons à charbon jusqu'en Belgi¬
que en passant par l-a R-uirh... Quel
voyage ! A chaque arrêt le wagon
s'emplissait de matériel pour notre
confort : cherche à manger et à
boire. Puiiis notre ariwée à Biinson,,
d'où réconfortés et munis de pa¬
piers chacun pris l-a direction die sa
Province ou de Paris.
Il y a de cela QUARANTE ANS !..,

REMERCIEMENTS...
René HEUGUEROT et Madame

o-nt été particulièrement sensibles
aux marques de sympathie qu'ils
ont reçues de la part de nombreux
camarades et die n-os amies, à la
suite de sa longue maladie, et tous
deux remercient tous et toutes de
tout coeur. René HEUGUEROT es¬
père pouvoir reprendre un prochain
jour ses activités, lit demande à
chacun et chacune d'entre nous
d'être -indulgent concernant notre
journal.

NOUVELLES
DE NOS CHERES AMIES

-Mme BEZILLE (16) La Couarde.
Je vo-us reme-roi-e infiniment de vo¬
tre sympathie pour le cha-g-rim que
j'ai de la perte orueillie de mo-n cher
André. En votre nom et celle de
il'Amicale, j'ai pris une plaque en
marbre ayant lia forme d'un livre,
J'envole à tous les amis du vo-yag-e
d-e 1972 mon amical souvenir.

Mme J.-B. DEMARIA (04) Jouai-è¬
res. Je n-e sais comm-eint vous re¬
mercier de cette délicate attention
-et me rend oo-mpte une fois de plus
que cette fraternelle camaraderie
qu-i vous a unie durant oe-s cinq
cruelles années d-e captivité a été
d'un grand secours moral et ne
s'-es-t jamais démentie au- fiil de-s
animées qui ont suivi et se poursuit
au-delà de lia vie.

Mon mari tenait tant à son jour¬
nal qu'il lisait avec tant d'attention,
c'est en sa mémoire que je vous
prierai de continuer à m'adress-er
celui-ci.

•

Mme BOULOQUE Claude, Paris.
Mes enfants et m-oi-même avons
été très sensibles à votre manifes¬
tation de souvenir à l'égard de mon
époux disparu. Je m'acquitterai de
la mission dont vous m'avez chargé.
Vous pourrez m'adresser le journal
pour 1985.

0

Mme LONCKE Lucas (59) Cha-
pe-Lle-d'Armeintières. Je vous remer¬
cie pour votre d-on, j'ai été mettre
des fleurs sur -la tombe de mon

mari, iil aimait tain-t les fleurs.
Pendant deux ans, j'ai liu le jour¬

nal pour lui, car il ne voyait plus.
Je vous name-reie pour vos bon-s
vœux.

Mme KARLINSKI Marie, Bage-
n-aux-sur-Lo'img. J'ai été très tou¬
chée par votre gentil ge-ste. C'est
très dure de rester seule, en plus
j'ai pe-rdiu mo-n fils unique il y a
d-eux an-s. Je vous -remercie encore

-une fois de tout cœur pour votre
geste.

0

Mme NOIZET Chartes (58) Po-u-
gues-les-Eaux. Très touchée des
marques die sympathie que vou-s

(Suite -en pag-e 4)

RETROUVAILLES
A FECAMP LES 14, 15 ET 16 MAI 1985

BULLETIN D'INSCRIPTION A REMPLIR ET A ADRESSER DIRECTEMENT
A NOTRE CAMARADE LE BOUVIER, 46, RUE GEORGES - I.EMAITRE

76210 BOLBEC

Nom et prénoms :

Adresse complète :

- - - Téléphone :

Koimimanidiois au IV C :

Pour le Rassemblement à Fécamp
M-Inscris à personnes (épouse comprise) pour :

A. — Journée du 14 mai au prix de 200 F par

personne, soit X perso-nine-s x 200 = F
B. — Journée du 15 mai au prix die 120 F par

personne, soit X personnes x 120 = F
C. — Journée du 16 mai au prix de 150 F par

personne, soit X personnes x 150 = F
Plus participation aux frais par personne : 30 F

soit X personnes x 30 = F

Total retenu F

En un règlement à votre choix C.C.P. ou bancaire à l'ordre de
Monsieur LE BOUVIER.

Pouir les camarades étant die la région et ne voulant participer qu'à
la journée du 14 mai, lie prix n'est que de 200 F par personne.

Soyez aimable d'indiquer également le -moyen- de transport que vous
comptez choisir :

S.N.C.F. : Voiture : —

Indiquer votre heure d'arrivée, le lundi 13-5 à - h ou

te mardi 14-5 à h ou le mercredi 15-5 à h

SEJOUR HOTEL

J'organiserai m-oi-même m-on séjour OUI NON
J-e demande qu'il-" me solit retenue pour là nuit du — au-
soit 1 nuit ; 2 nuits ; 3 nuits (rayer les mentions inutiles).
Cham-bne : 4 étoiles ; 3 étoiles ; 2 étoiles ; 1 étoile

(prix variant -entre 80 F et 200 F la nuit)
avec - w.-c bain - douche

pour 1 personne

pour 2 personnes grand lit -

Le règlement d-e ou des cha-m-bres retenues sera effectué par moi
directement à l'hôtelier au séjour.

A - 1e - - 1985
Signature :

O
IL
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: LES RASSEMBLEMENTS $
I U.N.A.C. EN 1985 g
' ?♦<

! Quarantième anniversaire M
* y<

; de notre retour £
! de captivité $
'

et de la création &
i ►*"<

; de nos Amicales *
: ::i
24 AVRIL : Inter-Provence (dé- >*<
partements méditerranéens)
à Montpeliltiier et à La Grande ►*«
Motte.

28 AVRIL : Journée annuelle $
U.N.A.C.-Nord à Lomme. X

$
2 MAI : Rassemblement U.N.- >♦,
A.C. pour les départements V
de l'Orne et limitrophes à >*<
Viimoutiers (Orne). X

W
12 MAI : Pairtiioiipatiion U.N.A.C.
au congrès de l'A.D.O.P.G. du
'Maine-et-Loire à Angers. £

►*«
30 MAI : Congrès annuel du V
Groupement des Amicales £
de la Région lyonnaise à >t*
Lyon. M

16 JUIN : Rassemblement an¬
nuel U.N.A.C. pour les dé¬
partements diu Sud-Ouest à
Tarbes.

12 SEPTEMBRE : Rassemble¬
ment annuel U.N.A.C. pouir
les départements de l'Est à
Pont-à-Mousson - Montauvill-
ile (Cimetière national).

QUARANTIEME ANNIVERSAI- i
RE DU RETOUR ET DE LA
CREATION DE NOS ASSO- i
CIATIONS DE P.G. : Dans le ;
cadre des cérémonies orga- ■
aisées par la F.N.C.P.G.- I
C.A.T.M. à Paris le 14 AVRIL ;
Porte de Versatiles (retrou- !
vailles par anciens oflags et |
stalags). ;

A toutes ces manifestations
d'un ANNIVERSAIRE EXCEP¬
TIONNEL — PARTOUT — tous
les anciens P.G., leur famille,
leurs amis sont très cordiale¬
ment invités. PARTOUT nous
devons nous retrouver NOM¬
BREUX, TRES NOMBREUX...
nous comptons sur TOUS.

LA CREMADE

Le terrain de camping « La Cré-
made » à Axat, deux étoiles, super¬
ficie : 3 hectares, altitude : 450 m,
au pied de la montagne et die ver¬
dure unique, emplacement non
limité.

Installation : douches froides,
chaudes, bacs à vaisselle et à linge,
cabinets de toilette, w.-c., prises die
courant : 220 volts, terrain de
bouiles et autres, pour les enfants :
balançoires, piscine ; téléphone,
salle de réunion, coopérative, bair,
gaz en bouteille (dépôt ouvert toute
l'année), gardé jouir et nuit.

En cas de mauvais temps, une
salle polyvalente de 176 m2 est à
lia disposition des campeurs.

Les chiens sont acceptés gra¬
tuitement.

Rivière pour lia pêche à 0,800 km
du camping. Route nationale à
0,600 km. Village d'Axat à 2 km
(boucherie, épicerie, restaurant).
Villllie la plus proche, à 8 km : Quiill-
ton. Carcassonoe à 60 km, la cité
unique au monde, Perpignan à
40 km. La mer à 45 km. Camping
ouvert à tous.

Le meilleur accueil est réservé.

Sur votre agenda : Terrain de
camping «La Crémade », 11140
Axat, tél. : 20-50-64.

Responsable : Raymond PECH,
Villlespy, 11170 ALzonne, tél. :
(68) 60-2045.

La Chronique du Président
NOS CHERES AMIES

Les veuves die nos cheirs camarades àécêdés restent à part entière
au sein de notre grande famille des..Amicales, participant à nos activités,
sont toujours accueillies à bras çuyièirtç,' la plupart nous aident et nous
Iles rencontrons avec le plus graniçl plaisir 'dans nos différentes réunions...
Partout, avec nous allies sont des,nôtres en souvenir de notre cher cama¬
rade hélas disparu... -, '- .y

'
- %,

Nous nous devons donc die lies' .défànidre aussi, auprès dlas pouvoirs
publics afin de faire face à des situations difficiles, dramatiques, c'est
pourquoi nous sommes, là aussi, pleinement d'accord avec nos camarades
die lia F.N.C.P.G. - C.A.T.M., c'est une «réparation» due à ces femmes,
nous les défendrons au sein de l'U.N.A.C., du Comité National d'Entente
P.G., avec nos camarades responsable®.

A lia suite d'une impartante réunion des veuves au siège de la Fédé¬
ration nous approuvons intégralement ce qui a été décidé à l'issue die
cette réunion, à savoir :

DEFENDRE LES VEUVES
SB».8=
Ce travail quii incombe à toute

notre communauté doit être orienté
vers les objectifs suivants :

SECRETAIRE D'ETAT
AUX ANCIENS COMBATTANTS

—- Ressortissantes à part entière
de l'Office des Combattants.

En premier lieu, il nous faut obte¬
nir la reconnaissance par le gouver¬
nement d'une nouvelle catégorie de
veuves en France : les veuves de
combattants assimilées à certaines
catégories de victimes de guerre.

Et avec ce titre largement mérité
pour tous les sacrifices consentis,
l'objectif dioit être la reconnais¬
sance des veuves de combattants
au titre de ressortissantes de l'Of¬
fice départemental des combattants.

— Réversion de la retraite du
combattant du conjoint décédé.

Cette demande exprimée dans die
nombreux Congrès départementaux
tient compte, selon nous, du fait
que sii lie conjoint décédé avait droit
à la retraite du combattant pour sa
participation au combat, le conjoint
survivant a, lui aussi, mérité cette
récompense pour son attitude pa¬
triotique et son action sociale pen¬
dant et après la guerre et lia capti¬
vité du mari.

— Réversion de la pension mili¬
taire d'invalidité du conjoint décédé
à partir de 10 %.

Il est tout à fait raisonnable die
prévoir la réversion die la pension
militaire du mari décédé à sa veuve
à partir du taux le plus bas, c'est-à-
dire 10 %, comme cela existe en
Belgique et au Canada, alors que
cette réversion n'est actuellement
possible qu'à partir de 60 %.

MINISTERE
DES AFFAIRES SOCIALES

- .. i<s
1. — Réversion de la retraite pro¬

fessionnelle du mari décédé.

'Elle devrait être portée progres¬
sivement die 52 % à 60 % selon
les engagements du président de la
République sans tenir compte des
ressources propres de lia veuve.

2. — Retraite professionnelle des
épouses de P.G. ayant exercé une
profession non salariée.

Les années de guerre et die cap¬
tivité pendant lesquelles l'épouse
d'un prisonnier de guierne a conti¬
nué l'exploitation du commerce ou
de la boutique d'artisan du mari
prisonnier doivent être prises en
compte pour le calouil de la retraite
de l'épouse oiu de lia veuve.

3. — Réversion des pensions de
retraite pour les ex-conjoints.

La loi du 27 juillet 1978 permet le
partage des pensions de réversion
de ilia retraite professionnelle diu
mari décédé entre les ex-conjoints
divorcés survivants.

Une proposition die loi' adoptée
par lie Sénat tend à exclure du par¬
tage de la retraite l'ex-conjoint dont
le divorce a été prononcé à ses
torts exclusifs. Cette disposition
n'a pas été adoptée par l'Assem¬
blée nationale.

Les veuves maintiennent cette
demande qu'elles considèrent com¬
me parfaitement légitime.

— Que nos « chères amies »

comptent entièrement sur nous !...

Marcel SIMONNEAU.

AàUIDIE
RESSERRER LES LIENS

Samedi, s'est tenue au siège, 12,
boulevard Commandant - Roume.ns,
à Carcassonme, l'Assemblée géné¬
rale de la section départementale
de l'U.N.A.C. (Union Nationale des
Amicales de Camps de prisonniers
de guerre).

Le Président départemental, JOU¬
LIA, demande que l'on observe unie
minute de recueillement pour hono¬
rer la mémoire des disparus dlains
l'année.

M rappelle que cette section dé¬
partementale a maintenant six ans
d'existence mais regrette que le
nombre d'adhérents ne soit pas
plus important, compte tenu du
nombre d'anciens P.G. dans le
département ; en effet, c'est grâoe
à l'U.N.A.C. et à son journal « Le
Lien » que l'on peut retrouver des
camarades de captivité.

Il souligne les bonnes relations
existant entre l'U.N.A.C. et l'Asso¬
ciation des anciens combattants
P.G., aussi in.cite-t-iil les délégués
cantonaux de l'Association départe¬
mental©, comme cela 'existe dans
d'autres départements, à faire con¬
naître l'U.N.A.C. dans leur secteur,
l'U.N.A.C. 'et l'Association ont d'ail¬
leurs les mêmes problèmes et
soutiennent les mêmes revendica¬
tions. I! espère que les anciens
prisonniers de guerre se feront
inscrire nombreux pour le 24 avril
lors du grand rassemblement des
P.G. à La Grande-Motte.

Avant de procéder à te lecture du
compte rendu de la réunion de

l'Assemblée générale de l'U.N.A.C.,
il renouvelle les félicitations à
M. COURTIEU qui a été décoré de
la médaille diu Mérite national.

Après lecture diu compte rendu
de l'Assemblée générale, le secré¬
taire FERRER après avoir abordé
des questions diverses, donnera
des précisions sur le montant de la
cotisation pour 1985, puis la parole
sera donnée au trésorier REY quli
dominera lecture du rapport fi¬
nancier.

Enfin a eu lieu la désignation du
Bureau dont voici la composition :
président, Henri JOULIA ; président
délégué, Prospeir BARBE ; secré¬
taire, FERRER ; vice-présidents, Eu¬
gène RAYNAUD, Guy MATHIEU,
Joseph MORE ; trésorier, André
REY ; trésorier adjoint, F. CAS-
TELLS ; secrétaire adjoint, J. MAR-
QUIER ; membres : Maurice REY-
NES, Joseph RIVALS, Edmond
PECH, Joseph SOLSONNE, Julien
COURTIEU.

C.A.T.M.
Comme chaque année, lie 16 oc¬

tobre, nos jeunes camarades, les
C.A.T.M., membres et dirigeants de
plus en plus nombreux au sein de
la F.N.C.P.G., ont ranimé 1a flamme
sous l'Ane de Triomphe.
Pour résumer cette digne et

pileuse cérémonie diu Souvenir,
nous pouvons tout simplement lia
comparer à « ite nôtre » du 3 sep¬
tembre, avec des participants en
partie différents bien entendu.
Un très grand nombre d'anciens

combattants confondus, deux cents
drapeaux.
L'U.N.A.C. était représentée par

son drapeau et son président.

Liste des Délégués Départementaux
de l'U.N.A.C.

MISE A JOUR AU 1er FEVRIER 1985
03 Allier. — Georges HUGIN, Sta¬

lag III, Briaililes, 03500 Saint-
Pou rçain-sur-Siou le, tél. : (70J
45-30-87.

06 Alpes-Maritimes. — R. GOSSE,
Stalag VII, villa Mandaliabry,
route de Draguignan, Le Tignet,
06530 Peymeinade, tél. : (93)
66-05-78.

07 Ardèche. — Abbé F. CHAPUS,
Stalag VII, séminaire, B.P. 142,
07205 Aubenas-Cédex.

09 Ariège. — Louis SERRUS, Sta¬
lag XII, 1, avenue Maréchal-
Leolerc, 09300 Lavelanet.

10 Aube. — Marcel PARMENT1ER,
Stalag III, chemin des Corvées,
Brienne-la-Vieilile, 10500 Brienne-
le-Ghâteau.

11 Aude. — Henri JOULIA, Stalag
III, 29, rue de la Tour-d'Auver-
gne, 11000 Carcassonne, tél. :
(68) 25-0443.

13 Bouches-du-Rhône. — André
MORINO, Stalag lli, 48, avenue
de la Timone, 13010 Marseille,
tél. : (91) 78-88-13.

14 Calvados. — Bernard ILLIEN,
Stalag III, 30, rue de l'Etrier,
14000 Caen, tél. : (31) 86-47-73.

17 Charente-Maritime. — Georges
ALMESPECK, Stalag III, 29, ave¬
nue G.-Qlemenceau, 17110 Saint-
Georges-de-Didonne, tél. : (46)
05-00-10.

19 Corrèze. — Raymond GHYSEL,
Stalag XVII, 85, avenue de Bor¬
deaux, 19100 Brive, tél. : (55)
8742-72.

20 Corse. — Pierre MARTELLI, Sta¬
lag V B, quartier Biaggini, 20200
Bastia.

21 Côte-d'Or. — Gilbert CORNE-
MILLOT, Stalag III, 22, boulevard
de la frémouillle, 21000 Dijon,
tél. : (80) 30-31-93.

22 Côtes-du-Nord. — Alain CHAN-
TEPIE, Stalag V A - V C, rue
Pierre-Loti, 22700 Perros-Guirec,
tél.. : (96) 23-17-81.

23 Creuse. — Robert LELONG, Sta¬
lag VI, métreur, rue de Nogé,
23300 La Souterraine.

25 Doubs. — Gérald DE BRUYNE,
Stalag VA-VC, 1, rue Pierre-
Sémard, 25000 Besançon, tél. :
(81) 80-96-76.

27 Eure. — Roger PHILIPPE, Stalag
IA-IB, «Au Bel Air», 27920
Saint-Pierre-de-Bailileul, tél. : (32)
52-52-68.

32 Gers. — Adrien PERES, Stalag
IV C, 32, avenue Maréchal-Joffre,
32100 Condom.

33 Gironde. — Georges GRETEAU,
Stalag XII, 2, rue Bertrand-An-
drieu, 33800 Bordeaux, tél. : (56)
91-00-71.

34 Hérault. — Georges NICOLAS,
Stalag III, A.D.C.P.G. - U.N.A.C.,
2, rue Stanisilas-Digeon, 34000
Montpellier, tél. : (67) 66-1147.

35 ille - et - Vilaine. — Abbé Victor
BRETEL, Stalag IX, 22, rue Saint-
Louis, 35000 Rennes, tél. : (99)
30-54-33.

37 Indre-et-Loire. — Pierre CHA-
GUE, Stalag III, 1, impasse Mar¬
ceau, 37700 Saint-Pierre - des
Corps, tél. : (47) 44-23-78.

39 Jura. — Georges DICHAMP, Sta¬
lag Il A C D E, 35, rue Edmond-
Chapuis, Montmorot, 39570 Lons-
le-Saunier, tél. : (84) 47-00-29.

40 Landes. — Roger BARBAUD, Sta¬
lag III, « Villa San José », Liinxe,
40260 Castets, tél. : (58) 42-92-35.

41 Loir-et-Cher. — Paul MOISSON,
Stalag VIII, Saint-Rlmay, 41800
Montoire-sur-le-Loir, tél. : (54)
85-0640.

42 Loire. — Jean OLLIER, Stalag
VIII, 14, rue Georges-Teissier,
42000 Saint-Etienne.

44 Loire - Atlantique. — Robert
GUILBAUD, Stalag XVIII, 4, rue
de la Convention, 44100 Nantes,
tél. : (40) 46-53-14.

49 Maine-et-Loire. — Pierre DIS-
DIER, Stalag XVIII, 113, chemin
des Boninielllles, 49000 Anigers.

50 Manche. — Marc BACHELOT,
Stalag IX, chemin de Blot, villa
Ker Christina, 50610 JuililouMill©.

51 Marne. — Jean BAUDRY, Stalag
XI, Vaudesincourt, 51600 Suip-
pes, tél. : (26) 97-71-63.

52 Haute-Marne. — C. RICHARD,
Stalag VII, 52800 Thivet.

54 Meurthe-et-Moselle. — Robert
DEVILLE, Stalag III, avenue de la
Gare, 54330 Vézelise (également
les Vosges), tél. : (8) 326-92-72.

55 Meuse. — Pierre BLAISON, Sta¬
lag VA-VC, 50, rue du Coub
mier, 55100 Verdun, tél. : (29)
84-11-93.

59 Nord. — Jacques de BARALLE,
Stalag III, 20, avenue des Aca¬
cias, 59700 Marcq-en-Barœuil,
tél. : (20) 72-11-57.

61 Orne. — René TASSERY, Stalag
XVII, rue Cyprien-Brard, 61300
L'Aigle, tél. : (33) 24-38-20.

63 Puy-de-Dôme. — Olivier COUR¬
BE, Stalag IA-IB, 13 bis, ave¬
nue Massenet, 63400 Cha-
malières.

65 Hautes-Pyrénées. — Jean LAS-
SALLE, Stalag Ml, 37, rue Alsace-
Lorraine, 65000 Tarbes, tél.
(62) 36-59-87 .

66 Pyrénées - Orientales. — Jean
DOMINGO, Stalag IV C, 28, rue
Dagobert, 66000 Perpignan, tél. :
(68) 34-68-66.

69 Rhône. — L. PAGAY, Stalag VII,
Groupement lyonnais des Ami¬
cales de camps, 9, rue de l'Ar¬
bre-Sec, 69001 Lyon. tél. (7)
828-17-39.

71 Saône - et - Loire. — Paul DU-
CLOUX, Stalag X A B C D, plac
de la Mairie, La Guiche, 71220
Saint-Bonnet-de-Joux.

72 Sarthe. — P. JOUIN, Stalag III,
24, rue Mazagran, 72000 Le
Mans, tél. : (43) 844341.

74 Haute-Savoie. — Jean DESMA¬
RES, Stalag VIII, Vers-la-Croix-
Lugmiini, 74500 Evian-les-Bains.

76 Seine-Maritime. — F. DELAERE,
Stalag XVII, 14, rue de la Rose¬
raie, 76620 Le Havre.

80 Somme. — François DUCLERCQ,
Stalag XVIII, 165, rue Ch.-Dubois,
80000 Amiens.

82 Tarn-et-Garonne. — Amédé BE-
DENES, Stalag XVII, Au Richi-
nayre, L'Honor-de-Cos, 82130 La-
française.

83 Var. — R. BARELLI, Stalag
XABC, P.G.-sur-Mer, La Berge¬
rie, La Capte, 83400 Hyères.

84 Vaucluse. — A. COURVEILLE,
Stalag III, villa Mirador, Crillon-
le-Brave, 84410 Bédouin, tél. :
(90) 65-61-38.

85 Vendée. — André JAUD, La Ver¬
dure, 85310 Saint-FIorent-des-
Bois, tél. : (51) 31-90-86.

88 Vosges. — Voir DEVILLE, (54-
Meurtbe-et-Moselle).

92 Hauts-de-Seine. — Guy TABU-
TEAU, St. Xll'l, 28, rue Maurice-
Nordmann, 92250 La Garenne-
Colombes, tél. : 242-64-79.

93 Seine - Saint - Denis. — Robert
MARTER, Stalag Ml.

94 Val-de-Marne. — Joseph LAN-
GEVIN, Stalag VB-XABCD.

Pour les deux délégués des dé¬
partements 93 et 94, correspon¬
dance à adresser au 46, rue de
Londres, 75008 Paris (U.N.A.C.).

Tous ces délégués sont à la dis¬
position des camarades de toutes
les Amicales.

SOUS LE SIGNE DE L'AMITIE

Chères amies, chers amis,
En ce début d'année, période des

voeux, permettez-moi de vous adres¬
ser les miens, je les voudrais pla¬
cés sous le signe de lia paix et de
l'espérance.

Je n'ai reçu qu'un point de vue
sur le dialogue entre générations
mais j'ai promesses de réponses
pour « Ou'est-ce que l'esprit P.G. ? ».
Ce sera donc l'objet de ma lettre
d'avnil.
Bien cordialement.

Mme Jacqueline DEROY.



PLEINEMENT D'ACCORD...
(Suite et fin)

REUNION
DU GROUPEMENT DES AMICALES

DE CAMPS
DU JEUDI 20 DECEMBRE 1984

Présents : GIAUSSERAND, SAU¬
VE, MONDIERE, BOYET (I) ; POIZAT
VIGIE (Mil) ; BESSON, WITMEYER
(IV) ; SIVARD (VII) ; BARDIN, BO-
ZONNET, SEIGNOBOSC (VIII) ; RA-
MU, VIRIEUX (IX) ; PIN (X et XI) ;
CLERMONT, DUIVON, VIRY (XII) ;
DUFOUR (XIII) ; CHALESSIN (XVII) ;
BOUQUIER (369).

Excusés : WAUTOT (I) ; ARNAUD
(III) ; AMARNIER, CHATENOUD
(VII) ; FESSEMAZ (XII) ; SEBELIN,
LECOINTRE (XIII) ; BAILLY, MICHON
(XVII).

La séance est ouverte à 15 h 15.
BESSON rappelé d'abord les der¬
niers décès survenus parmi nos
camarades : SECRETAN (II) ; Dl
FUSCO, CARON (III) ; Mme CLE-
MENÇON (IX) ; RENARD (X et XI)
et faiit observer une minute die
silence.

Des nouvelles sont données die
nos malades : PAGAY, WAUTOT,
GUY et BAILLY.

SIVARD s'étonne amèrement diu
peu de visites, en dehors de celles
des camarades des VII, quii ont été
faites à notre amii PAGAY dont les
Immenses services rendus à la
cause P.G. méritent plus de consi¬
dération.

BESSON résume divers cour¬
riers : lettre d'accueil au nouveau

préfet, appel à l'adhésion aux Ami¬
cales pair SIMONNEAU, organisa¬
tion die lia Commémoration du qua¬
rantième anniversaire du retour,
avec cérémonies officielles envisa¬
gées par le secrétariat aux anciens
combattants.

Iil donne lecture d'un extrait de
la circulaire die l'U.F.A.C. sur la
situation .actuelle diu contentieux,
d'où il ressort que le rattrapage quii
est encore die 6,86 % ne sera tota¬
lement comblé qu'en 1988.

BESSON traite maintenant des
activités plus particulières du
Groupement.

Les résultats die la plaquette 1984
n'ont pas été brillants. Ceux de
1985 démarrent assez bien.

Le repas du Groupement qui suit
le Congrès, les 29 et 30 mai, aura
lieu au restaurant die la Taverne
Saint-Martin.

Trésorerie : WITMEYER invite les
Amicales à régler au plus tôt leurs
frais de circulaires.

Social : DUIVON rappelle les der¬
nières activités die lia Commission.

H annonce ensuite les dernières
visites de l'année : le 24-12, à Alibi»
gny avec enveloppes pour nos ca¬
marades de la maison de retraite.

Le 28-12 à Saiinte-Foyjl'Argentière.
Ill distribue ensuite le calendrier
des visites pour 1985.

BESSON annonce que le concours
de belote aura lieu le samedi
26 janvier 1985 à 14 h 30 au Cercle,
sous sa responsabilité, oelfe de
WITMEYER et celle de VIGIE.

Après avoir présenté ses meil¬
leurs vœux pour 1985 il lève la
séance à 16 h 35.

Le Secrétaire,
E. SIVARD.

•

VISITE
DU GROUPEMENT DES AMICALES

DE CAMPS
A LA MAISON DEPARTEMENTALE

DE RETRAITE D'ALBIGNY

Le 24 décembre à 14 heures,
notre chauffeur prend la direction
des bords de la Saône et à 14 h 25
nous sommes au lieu die rendez-
vous, où nous attendent quatre re¬
traités P.G.

Nous allions voir DUMONT qui ne
se sent pas la force die sortir, nous
bavarderons un moment avec lui,
nous espérons qu'il pourra sortir
avec nous le 24 janvier prochain,
nous lui remettons son enveloppe
et quelques cigarettes et allons
voir ULMANN qui se trouve à la
cantine, où il peut accéder avec sa

voiiturette, son état de santé se
maintient, mais ne s'améliore pas.

-

Nous allons rejoindre nos quiatre
camarades et nous partons pour le
restaurant où nous attend un casse-

croûte au cours duquel nous bavar¬
derons tramq uii lilement.

C'est uin bon après-midi que nous
avons passé ensemble et qui a fait
oublier pendant quelques heures, la
solitude quie ressentent nos canna*
rades et leur donnons rendez-vouis
pour le 24 janvier prochain.

Nous avons vu : ULMANN, Sta¬
lag V ; ORGERET, Stalag VI ; HA-
BERT, Stalag VIII ; ROUGIS, Sta¬
lag XII ; DUMONT, Stalag XVII ;
EHRENFELD, P.G. en Indochine.

Visiteurs : BESSON, Stailag IV ;
MONDIERE, Stalag I ; SEIGLE, Sta¬
lag XII ; DUIVON Stalag Xll.

M. DUIVON.

VISITE AU CENTRE MEDICAL
DE SAINTE-FOY-L'ARGENTIERE

LE 28 DECEMBRE 1984

Le temps est plutôt frais lorsque
nous prenons le chemin de Saiiinte-
Foy-l'Argentière, mais la route est
sèche. Nous arriverons rapidement
au lieu die rendez-vous où, pour
une fois, nous sommes les pre¬
miers. Puis nous verrons arriver
FANGET et ensuite BERTRAND
toujours fidèles à nos visites.
Nous déposerons 26 bouquets

sur les tombes de camarades an¬
ciens P.G. inhumés dans oe petit
cimetière et nous observerons une

minute d;e silence à la mémoire de
ces camarades. Il fait froid, la neige
loi recouvre le sol et l'ami FANGET
nous invite à aller prendre le café
chez lui à Souzy. Grâce à la gentil¬
lesse de son épouse, nous pourrons
nous réchauffer en attendant l'heure
où nous devons rejoindre le Centre.

Nous trouvons là-haut, FARJOT
qui nous attend, nous faisons appe¬
ler Mlle KLEIN, l'assistance du
« Grand Paul » lequel absent pour
congé, sera remplacé aujourd'hui
pair CORINNE. Nous allions voir un
accidenté, DURAND de l'Amicale
des Stalags VIII. Unie jambe avec de
multiplies fractures ouvertes, l'obli¬
ge à attendre la recalcification, car
ill ne peut être plâtré.
Puis l'heure est venue die nous

rendre à « lia Bulle » pour l'apéritif
offert au personnel par la direc¬
tion du C.M.A. Le docteur MI-
CHEAUX fera uin exposé sur la
marche de l'établissement, mails
aussi des difficultés de gestion qui
le concerne. Le président de )'Ac¬
cueil! diu Nord, Monsieur DINDE-

LEUX, un P.G., fera un large tour
d'horizon, rappellent leur installation
en cette région éloignée du nord
de la France, des difficultés qui ont
été surmontées successivement
pour lia marche du sanatorium de
l'Argentière, lequel a été complète¬
ment transformé et amélioré depuis
l'arrivée du docteur MICHEAUX et
grâce à lui, bien sûr. Il rassurera
le personnel, quelque peu inquiet,
comme le serait n'importe quii à
l'occasion d'un changement de pro¬
priétaire, l'assurant que les mem¬
bres du Conseil d'administration
continueraient de participer à la
gestion die l'établissement ; iil fut
procédé ensuite à la remise die
dieux médailles du Travail'.

Après l'apéritif suivi d'un repas
agréabiieimieint servi, nous partîmes
dans lies seirviices visiter les quel»
quies malades anciens P.G. Tous
ceux que nous avons vu ont un
bon moral, malgré les ennuis de
santé, ils prennent leur mai en
patience, poursuivant leur rééduca¬
tion quii les remettra suir pieds.
Vus à la chambre : DELEAZ, Sta¬

lag IV ; PIGGIRARD, Stalag VI ;
MARITAN, Stalag VII A ; DURAND,
Stalag VIII ; et DUFFEY d'un Front-
Stalag.
Visiteurs : FARJOT et BERTRAND

du Stalag III ; BESSON du Stalag
IV ; SEIGLE du Stalag Xll et FAN¬
GET du Stalag XVII.

M. DUIVON.
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Comme depuis quatre mois nous
continuons et terminons les chapi¬
tres du « mémorandum » sur nos

problèmes, édité par ta Fédération
et sur lequel mous sommes pleine¬
ment d'accord.

RETRAITE VIEILLESSE
ET INDEMNITES DE SOINS

Pour ceux n'ayant pas exercé
d'activité professionnelle durant
leur 'indemnisation de soins ill se¬

rait normal que la validation gra¬
tuite soit autorisée pour les pério¬
des durant lesquelles lies pension¬
nés de guerre ont bénéficié die
l'indemnité de soins aux tuber¬
culeux.

IMPOT SUR LE REVENU

En 1982 une demi-part supplé¬
mentaire a été accordée aux A.C.
âgés de 75 ans et plus, célibataires,
divorcés ou veufs, pourquoi pas aux
A.C. mariés, eux-mêmes âgés de
75 ans et plius ?

POUR LES ALSACIENS-LORRAINS
AYANT REFUSE EN 1940
DE DEVENIR ALLEMANDS

Problème pour lequel s'est tant
dépensé notre si regretté Charles
WENGER afin d'obtenir pour oes
camarades patriotes, leur courage
et ce qu'ils ont subi du fait die ce
refus : l'attribution de lia carte du
Combattant Volontaire de l'a Résis¬
tance (C.V.R.) !

REVERSION DE LA RETRAITE
PROFESSIONNELLE

POUR LE CONJOINT SURVIVANT

Actuellement le taux de réver¬
sion est de 52 %, cependant cette
réversion, dans die nombreux cas,
est soumise au plafond de ressour¬
ces du conjoint survivant. Il est
demandé, comme lia promesse en a

été donnée par lie président die lia
République, que le taux de réver¬
sion soit porté à 60 % sans tenir
compte des ressources propres du
conjoint survivant.

RETRAITE DES EPOUSES
DE P.G.-A.C. AYANT EXERCE

UNE PROFESSION NON SALARIEE

Durant les années 1939-1945 com¬
bien d'éipouses ont assuré coura¬
geusement et souvent difficilement
lia profession du mari mobilisé et
P.G. ? (commerçants, artisans, agri¬
culteurs, oiu professions libérales),
elles ne bénéficient pas d'un droit
propre à la retraite, ce qui est par¬
ticulièrement 'injuste. Un règlement
équitable est souhaité dans les
meilleurs délais.

Nous arrêterons là cette déjà
longue énumérafion sans cependant
oublier qu'il y a des problèmes
spécifiques propres à nos cama¬
rades évadés dont s'occupe tout
spécialement l'U.N.E.G., aux chemi¬
nots anciens P.G. débattus par
Î'A.C.C.A.P. Graudenz, sans oublier
tous ceux concernant les anciens
d'Algérie, Tunisie, Maroc, défendus
avec acharnement par lies C.A.T.M.
au sein de lia F.N.C.P.G., la situation
aussi des mineurs, des ascendants,
les soldes de captivité, le rembour¬
sement des marks die camps, lies
transports ein commun, lie droit à
l'information pour lequel lia Fédéra¬
tion a édité uin livre blanc, enfin
lies A.C. d'Outre-Mer.

Encore une fols bravo à lia Fédé¬
ration d'avoir sû établir avec préci¬
sion oe « mémorandum ». Honte aux

gouvernements successifs, depuis
de très longues aminées, de ne pas
avoir résolu tous ces problèmes qui
ne sont que des REPARATIONS.
Que l'on compte aussi sur nous !

Marcel SIMONNEAU.

SION,

ALPES
MARITIMES

ACTIVITES 1985 :

— Jeudi 14 mars : Visite de
l'observatoire de Nice.

— Jeudi 2 mai : Calamars, chez
« Grec », L'Oliveraie, route de la
Cirolie, 06840 Calamars, téléphone :
08-11-06, boules, cartes, déjeuner et
danses (possibilité d'un transport
par car ?)...

— Jeudi 3 octobre : Visite de
l'i.N.R.A. à Antibes ; repas au res¬
taurant « Le Vaugreniier », plaine de
la Braque, R.N. 7, 06600 Antibes.

— Jeudi 5 décembre : Réunion à
la Brasserie « Le Kromenibourg », 55,
rue Gioffredo à Niioe, à 10 h 30
puis déjeuner libre à 12 h 30 à la
brasserie.
Pour tous renseignements com¬

plémentaires s'adresser à Raymond
GOSSE, délégué U.N.A.C. des Al¬
pes-Maritimes : « Le Maindailahy »,
route de Draguignan, Le Tignet,
06530 Peymieinaidie, tél. : 66-05-78.
— Enfin : Florence du 16 au

19 avril 1985 : Comme en février
1984, à la demande de nombreux
camarades, un voyage de quatre
jours est organisé avec les « Pho¬
céens Cars », après Venise, ce sera
Florence ! Demander tous les dé¬
tails du programme et les prix tou¬
jours à Raymond GOSSE, inscrip¬
tion et règlement : aux Phocéens
Cars à Nice pour le 5 mars dernier
délai, impératif, 2, place Masséna,
tél. : (93) 85-66-61.

40e ANNIVERSAIRE
DU RETOUR

CEREMONIE DU 14 AVRIL 1985
A PARIS, PORTE DE VERSAILLES,
ORGANISEE PAR LA FNCPG-CATM

INSTRUCTIONS DE LA FEDERATION
— Droit d'entrée : 30 F par per¬

sonne, matérialisé par une plaquet¬
te-programme et en badge au sigle
de la Fédération, se les procurer
soit auprès des Associations dé¬
partementales, soit à l'U.N.A.C., 46,
rue de Londres, 75008 Paris, avec le
règlement et les frais de poste pour
l'envoi, CELA AVANT LE 15 MARS
1985 DERNIER DELAI.
Ceux qui veulent profiter de la

restauration à l'intérieur du Parc
dies Expositions doivent en faire la
réservation avec leur droit d'entrée,
au nom de l'Union Nationale des
Amicales de Camps. Propositions
pour les repas :
— Zone 3 : prix du plateau - re¬

pas : 80 F, service die 11 heures à
15 heures.

—■ Zone 3 bis : restauration tra¬
ditionnelle à 130 F, service à partir
de 11 h 45.
— Très important : étant donné

les conditions draconiennes des
restaurateurs il ne sera effectué au¬
cun remboursement...
Nous souhaitons que beaucoup

de nos camarades assistent à cette
grande manifestation du quarantiè¬
me anniversaire de notre retour et
de la création de nos Associations
de P.G. Nous devons aider au
maximum nos camarades de la Fé¬
dération dians cette importante or¬
ganisation, lie plus simple est avant
tout de se conformer à tout ce qui
précède. Nous comptons sur vous,
bon voyage et à bientôt...

Marcel SIMONNEAU.

P-S. — Je me joins aux remer¬
ciements de toutes et tous, pré¬
sents à Sion, à l'adresse de notre
cher Robert DEVILLE à qui nous de¬
vons la joie de se rencontrer ce qui
est le but principal de ce rassem¬
blement annuel. Personnellement
quelle joie de vous revoir chers
camarades, amies, quel que soit le
stalag, oui c'est un immense plaisir,
un encouragement certain, je vous
en suis très reconnaissant.

La quête faite parmi vous a rap¬
porté la somme de F : 2 650 ; tout
à votre honneur et due à votre
grand cœur, nous l'utiliserons de
notre mieux, à l'occasion de Noël,
pour des cas douloureux, soyez-en
remercié et croyez à leur recon¬
naissance.

Marcel SIMONNEAU.

GRAND RASSEMBLEM

(Suite et fin)

Derrière les drapeaux, la foulle
quitte l'église pour se rendre au
monument de la Réconciliation.
Dehors, le soleil faiit son apparition,
nous nous dirigeons lentement vers
la stèle. Chacun se recueille.

Dépôt de fleurs, minute de si¬
lence pour les disparus, .puis R.
MOITRY prend la parole.
L'orateur parle de la paix et du

message qu'il faut transmettre aux
jeunes.
Pour terminer, il nous lit un

poème écrit par une petite fille :
i

« Dans sa boîte de crayons, là fil¬
lette ne possède aucune des cou¬
leurs crues, symboles de la force
et de la violence. Elle ne retient que
les tons pastels, rose tendre, vert
pâle, azur. Alors, elle dit : Je vais
dessiner a paix ! »

Tous les auditeurs applaudissent.
Nous remontons vers la basilique

où unie messe va être célébrée.
La nef se remplit et la cérémonie
commence. L'abbé DEBS (III) officie
ayant à ses côtés plusieurs prêtres
anciens P.G. Le père Louis HENRY
(III), l'abbé SEGELA (III), l'abbé
GARNIER (I), l'abbé BRICLOT, l'abbé
AUBERT (VII), l'abbé DALLE (XX).

Les chants sont dirigés par lie
père supérieur et l'abbé CHAILLOT
l'accompagne à l'harmonium.
Dans un même élan de foi fra¬

ternelle, les participants chantent.
Quel bel ensemble ! C'est impres¬
sionnant !

Dans son homélie, le père LOUIS,
ancien P.G. veut que les fidèles
sentent que la plus belle vertu est
la tendresse, tendresse qui rime
avec jeunesse, tendresse des cou¬
ples... Mais à l'automne de la vie,
c'est encore la tendresse qui est
primordiale et les grands parents,
que nous sommes ont le devoir de
la transmettre, aux petits-enfants
qui', souvent par suite de l'évolution
un peu trop rapide de la vie au
siècle de l'électronique, ne con¬
naissent que force et violence au
détriment des sentiments, plus
tendres.

La messe concélébrée se pour¬
suit pour se terminer par ce chant
repris en chœur :
« Sur la Lorraine, sur les Lorrains,
ô douce Reine, étends les mains ! »

MT DES AMSCALISTES

Enfin vers 12 h 30, visages sou¬
riants, tous se dirigent vers lies
deux restaurants où l'es repas se¬
ront appréciés dans une ambiance
joyeuse. A l'Hôtel des Amis de
Sion, une sangria est offerte à cha¬
que convive. Serveuses et P.G. rem¬
plissent les verres, très gentiment
et c'est bien sympathique.
Après cet apéritif, les figures s'il¬

luminent, les langues se délient, les
rires fusent. Un délicieux repas est
servi dans ia salle à manger. Tout
est réussi. Quel brouhaha ! On évo¬
que les bons souvenirs, on parle de
ses joies familiales. H paraît même
que dans le second restaurant quel¬
ques airs d'autrefois ont égayé le
dessert, qu'il est agréable de se
souvenir de sa jeunesse !
Pour terminer le festin, quelques-

uns venant d'une contrée plus éloi¬
gnée ne veulent pas quitter Le
Saintois sans avoir déguster la « pe¬
tite mirabelle ».

Un coup de sifflet strident, le si¬
lence se fait et Robert DEVILLE
propose une quête pour les œuvres
sociales. Fatigué, mais heureux de
la réussite de cette journée, il
pense à tout. Les derniers foulards
de Lourdes aux couleurs des camps
sont vendus à oeux qui en désirent.
Un livre écrit par un camarade P.G.
est dédicacé par lui et mis en vente.
Il s'agit de « Matricule 31173 par
René BARBAUD de Lérouville, an¬
cien du III B ».

Hélas ! Il faut quitter Sion, les
amis. C'est un au revoir avec pro¬
messe de se rencontrer bientôt
dans une prochaine manifestation.

Quelques groupes attardés sem¬
blent ne pas pouvoir se séparer,
poignées de mains, embrassades,
espoir !
A.P.G., épouses, veuves, tous, je

pense sont rentrés heureux d'avoir
passé une excellente journée,
même pour ceux ou celles qui ont
retrouvé, chez eux, la solitude.
Un grand merci à Robert DEVILLE.
Meroi à tous ceux qui ont contriL

bué à la réussite de ce grand ras¬
semblement sur la colline Inspirée.
Rendez-vous en 1985 ! A Pont-à-

Mousson - Montauviile (nécropole
nationale).

Mme Jeanne PRUD'HOMME,
(Stalag Xll).



Histoire vécue...
DIEU, QUE LES PREMIERS JOURS DE MA LIBERATION

FURENT JOLIS !...

Quand, dans uin miroir, j'admire
mon visage rempli de septuagénaire
à mi-course, et, mes cheveux trop
gris (eux aussi à mi-course), je me
pose uioe question : « Etaiit-oe moii
le K.G. 32292 VII A qui bondit hors
du camp d'Oberieuteosdoirf, le
8 mai 1945, à 8 heures ? »

Depuis plusieurs jours, nos gar¬
diens donnaient des Signes de
laxisme : ils ne comptaient plus les
coilonines — cela ne changeait pas
grand chose ! — le service se relâ¬
chait coupaibliement au poste de
garde, et, les favorisés qui, comme
moi avaient des laissez-passer pour
le travail, ne montraient plus leur
précieux carton.

Des événements se préparaient
dans le monde cilos des barbelés...

Le 7 au soir, je remontais en flâ¬
nant la rue centrale d'Ober.

Par-dessus une haie viive, un
Tchèque, avec lequel j'avais travaille
lé, m'offrit une cigarette, et, orut
bon d'affirmer : « Hitler scélérat...
fi™ ».

Nous étions tout à fait d'accordi,
mais, je gardai mon opinion, cons¬
cient que je l'avais beaucoup trop
exprimée depuis cinq ans... et même
avant...

Rentré à lia bar. 14, je crus me
ménager un petit effet ein demanh
dent, à la cantonade : « Savez-vouis
que l'ami Hitler est un scélérat
fini ? »

Personne ne réagit.
Effectivement, ii y avait mileux à

faire que de baratiner.

Chacun triait nippes, lliinge, viVines

pour remplir valises, sacs et mu¬
settes. Un marchand de bière vint
offrir sa marchandise ; à prix coû¬
tant. Quelqu'un lui proposa de l'ai¬
der gratuitement à liquider ses
stocks ; (e brasseur se retirai,
hautain.

Mon sac plaid, j'entrepris des
tours de camp. C'était là une vieillie
coutume hygiénique à laquelle
j'avais été initié dès 1940, par des
parachutistes anglais.

Le camp était calme, et, à part
quelques coups die tonnerre loiln-
taiins, on se serait cru à lia cam¬
pagne au renouveau.

A l'intérieur dlu poste, je dlilstiln-
guiai quelques silhouettes familiè¬
res ; les gardiens semblaient moins
occupés que nous.

(Ils avaient, sains doute, moliins
de bagages à préparer ! )

Un vétéran sortit et s'approcha :
« Ah ! grand malheur ! Les Russes !
Les Russes! Attention! »

Je regardai1 tout autour, mate, ne
vis aucun Russe, nli à pied:, ni ein
voiituine. Cependant, prudent de na¬
ture, je rentrai1 dans lia baraque as¬
sez rapidement.
— Les

Russes !
posteins ont vu dies

— Et ta sœur ?

Je dormais comme heureusement
j'ali toujours su Ile faire, quiainid, lie
brouhaha matinal mie fit me dresser
sur mon séant.

Nouvelles de nos chères amies

(Suite de la première page)

m'avez adressée. Je vous remercie
pour ce que vous m'avez envoyé.
J'ai retrouvé avec émotion les sou-
veniirs de lia libération des camps
sur le calendrier P.G. de 1985. Entre
autre a photo n° 24 car j'étais à
Paris à l'époque et je paissais toutes
mes heures de liberté à lia Gare
d'Orsay à l'accueil des prisonniers
et ceci jusqu'au retour de mon
fiancé. Quels souvenirs de bonheur
inoubliable ces images vont susci¬
ter chez beaucoup de femmes oom-
me moi quii avons attendu ce retour
cinq longues années.

Mme CAMPISTON. Vous remercie
sincèrement de votre envoi, ce qui
m'a permis de déposer sur lia tombe
de mon cher disparu, un souvenir
en votre nom.

^ssBionsiBisismisiaiBiBisr:
U!

Tu es gêné, tu as des en- S
~ nuis, dis-nous tes soucis en q
— retournant le carnet que tu jg

ne peux garder.
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Mme VAURY Henriette (89) Seins.
C'est avec émotion et gratitude que
j'ai reçu le mandat destiné à fleurir
la tombe de mon mari en votre
nom. Votre geste m'a infiniment
touchée. Mon mari y aurait été par¬
ticulièrement sensible car <1 n'ou-
bliait pas.

Mme MIGEON. Vous remercie de
votre chaleureuse attention et vous
confirme la réalisation d'unie plaque
au nom de votre Amicale, ainsi quie
mon réabonnement à votre journal

Mme BUTEAU Pierre (85) Saint-
André-Treize-Voix. Ma santé n'est
pas très bonne. Bojouir à tous lies
copains et amis de Brux Hydliieir-
vierk 459 en souvenir de mon mari,
ancien du IV C matricule 39043.

Mme GOYON (01) Replonges.
Touchée du don que vous m'avez

envoyé à l'occasion du décès de
mon cher époux.

Mme JOLLIVET (17) La Rochelle.
Adresse à tous mes sincères ami¬
tiés et mes vœux de bonne sainté,
aussi du courage pour tous ceux
quii souffrent. Veuve die Roger ex-
Obeir, matricule 54256.

Mme BOISNARD Maurice (53)
Javron. Ma retraite est bien mi¬
nime, étant agrioofe, je n'ai pais
droit à la réversion de mon mari
J'ai pourtant été chef d'exploitation
pendant cinq ans époque de la cap¬
tivité de mon mari, avec mes trois
enfants qui étaient en bas âge...
Hélas le problème se pose pour
bon nombre d'entre vous.

Mme BLIN Rosalie (35) Châteaiu-
bouirg. Je vous souhaite un grand
bonjour à tous les anciens cama¬
rades de mon mari quii ont lie boni-
heur d'être encore de ce monde ?

Mme ARENE Pierre (84) Orange.
A touis ceux quii; étaient au IV C à
Triebsehitz et quii faisaient partie
du « Théâtre des Deux masques »,
ainsi que de l'orchestre, j'adresse
ma grande amitié en souvenir de
mon mari Pierre ARENE. Aimerai
avoir de leurs nouvelles.
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—- Les Cihleuhs se sont barrés !
Quelqu'un de confiance fuit dé¬

pêcher pour s'en assurer.

Tout se déiroiulia très vite.

Une demi-heure après, nous
étions sur lia route, parlant fort,
serrant des mailns inconnues, gesti¬
culant, ivres, nous voilions en pleine
liberté, en ce matin du 8 Mail, à
8 heures.

J'aurais dû aliter remercier mes

fournisseurs de patates die John-
sdorf — die braves gens qui ne
m'en laissèrent jamais manquer —

mais, allez demander à un oiseau
qui s'envole de penser aux miettes
die pain ?

Le Grand Guiiichard ne voilait
guère, lui. Les privations, les aler¬
tes, les incendies die baraques, le
manque de courrier l'avaient mar¬
qué sérieusement.

Moi, dans mes soldas brode¬
quins, et pétant le feu, je fis à ce
moment, le serment solennel! die
rentrer en Bretagne, à pied.

Le 459 est désert. Nous longeons
les barbelés avec une grande jouis¬
sance, mais, sans traîner, car, des
tirs d'artillerie — ou de chairs — se

multiplient autour die La vallilée. Des
fusils et des cartouchières glilseintt
dans les fossés, et, dies petits in-
signes à croix gammée se ramas¬
sent à lia pelle... Des calomnies de
Fritz s'étirent die chaque côté die la
route... comme nous en 1940... Vers
quel destin ?

Comme si noius nous y étions
donnés rendiez-vous, nous voilà
nombreux dans le cimetière die
Tchausch : c'est là quie reposent
nos copains diu 12 mai 1943. Les
unis s'attardent autour die noms qui
leur rappelant des visages jeunes,
souriants, insouciants... les autres
passent lieimtemenit.
Je me fails cette réflexion qu'il

y a six ans que je n'étais pas entré
dans un tel lieu de paix, et, je re¬
vois celui! de mon vidage matait où
m'a mère repose depuis quelques
mois.

On remonte sur la route qui con¬
duit à Brùx. En arrivant en ville,
vers les casernes, on parie à dies
Tchèques occupés à changer les
poteaux indicateurs ; Brux s'appel¬
lera désormais : Moist.

Un gaz 1er renseigné nous dlit
d'éviter Komotau, die prendre à
gauche vers Egeir où des trains
prennent des prisonniers. Voilà mon
■Guichard1 tout éimioustilllllé à F'iidiéie de
rejoindre le Cher par lie train !

(A suivre)

Robert BREGEON,

« Le Robu », Daimg an
(Morbihan).

NOUVELLES EN VRAC...

CHARBONNIER Jean, (42) Saiinit-
Paul-em-Jarez. Amical souvenir à
mes camarades de Brux Relahsbahn.

JEANSON Louis, (10600 La Cha-
peiilie-Saint-Luc. Matricule 54551,
Radzeiin, Sohiima, Brux 459. Amical
bonjour à tous ein attendant les re-
trouvai'lllles à Fécamip.

MASSE Henri., (52) Ohaumont.
Marié en 1935 : 3 enfants, puis 7
fois grand-père et 5 fois arrière !
Quii dit mieux ? Prisonnier matricule
4821 a beaucoup 'navigué dians les
sudêtes dont à Ladiowitz et puis est
passé au 400 de Bodeinibaoh et d'ail¬
leurs, recherche camarades die mi¬
sère.. Bonne chance !

DESCLAIR Aiibeirt, (59) Rouibaix.
Amitiés aux amiiis de Triebscbizt,
ex 60352.

BLANCHARD Mairius, (17) Ars-ein-
Ré. Avec mon fidèle souvenir aux

anciens de Brux.

DEPLANCHE, (69) Limas. Ancien
d'Ausisiig, vient d'être opéré d'une
hernie, mais tout va bien mainte¬
nant. Donne Ile bonjour à tous lès
anciens d'Aussig (Anton Huibb, Bo¬
rax et Station Pokao).

GAUTHIER Emilie, (88) Viftell.
Avec mes amitiés à tous en parti¬
culier à PASCAUD et à HEUGUE¬
ROT à quii1 tous mes vœux d'une
guiériison rapide et définitive, ex
55565 IV B Ober et Brux.

PELLOIE Gabriel, (45) Saiinit-Fryve-
Saiint-Mesmiin. Mon meilleur souve¬
nir et amitié® à MORIAMEZ et DO¬
MINGO, mes aimiis du voyage 74,
LEGALL à Modiry, à LUCAS ex infir¬
mier d'Hantastrasse, sans oublier
MO'REAU André de Liptitz.

PERDEREAU (78) VWepreux. Avec
mon bon souvenir aux anciens du
Bab 43 caimp 27 Gbeirleiuteinisdoirf,
ex 33531 II B.

•
SEPEAU Jean. Tous mes meil'llleuins

souvenirs à nos amis et bonne
santé, pour lia nouvelle année. Une
amiiCalle pensée pour lies anciens
de Nsustadt Weissfoach-Schonw/aiid.

Abbé DEAURIAC Henri, (89) Aiu-
xeirre. Une offrande pour lies œu¬
vres de l'Amicale,. Mies vœux les
melieurs à tous tes membres die
l'Amicale. Mes vœux fraternels et
mes prières pour HEUGUEROT, quii
semble assez malade. Mes vœux
à toi PASCAUD quii roule souis les
voitures.
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CHARAZAC Edmond (42) Roianinia.
Mes souhaits ardleinits die sainté à
notre ami1 HEUGUEROT, ex 53927
camp A, Brux.

ADJEMliAN Armand, (95) DeuflFia-
Barre. Avec mes mefl'illeurs vœux à
tous les camarades et ein particulier
à ceux qui se dévoiuieint pour lie
maintien die l'Amicale, auxquels
j'adresse mes chaleureuses félicita¬
tions.

PERES Adrien, (32) Ooindoim. iMeiilil-
leurs vœux et amitiés aux cama¬
rades du kommando Meuirer de
Testchen Bodenbach, ex 2661.

CHOPART, Beaureouelill. Se trou-
vainit au foyer des anoiens oombat-
taints, remercie l'Amicale pour le
colis quii lui a été adressé. II nous
indique qu'il vient de sortir de l'hô¬
pital toujours pour des ullcères aux
jambes. A eu la visite die M. DORY,
le délégué die Marseille.

•
GALL Yves, (22) Sailnt-Bniieuc.

Nous donne des nouvelles de sa.
sainté et nous remercie du beau
oollis reçu.

LEROUX Marcel, (94) Viillliemeuve-
Sailint-Georges. Mes amiitiés fratar-
nie'lifes aux anciens dies koimimianidios
de Tschaucih eit Spoiriiltz II dont hélas
je ne retrouve qu'un petit nombre
dans les listes publiées dans le
« Lien ». Reimeircieimeints pour tous
les volontaires parti dipant à lia ré¬
daction et à lia survie de FAmllcia'©,
ex 52376 IV B.

DELAFOULHOUZE Henri,, (63)
Olermont-Ferrand. Ex 2322 IV C Auis-
sig, avec toutes ses amiitiés aux
anciens camarades.

BOURREAU Fernémd, (44) Nantes.
Trieibscliuzt l et II Brux. Meis remer¬
ciements à Charles et Jeanine quii
ont dû oublier qu'ils faisaient partie
die nos aimilis et à tous ceux qui1 ont
participé à cette petite fête. Mes
vœux de santé à ceux qui souffrent
et prompt rétablissement à tous
nos maladies.

flemieiroiieimeints et félicitations à
tous nos responsables de lia bonne
marche die notre chère amicale.

BAUDIERiE André, (88) Salnt-Dlé.
Ancien de Brux 459 et Obéir. A ces
deux caimps j'aiii travaillé au Lo'hn-
buiro. J'adresse mes bannes amiitiés
à tous, ainsi qu'une bonne santé.

CHAUMET Roger, (92) Fointeinaiy-
aux-Roses. Toutes mes amiitiés aux
anciens dlu koilo et de Relnowltz.

BRUN Feirniainid, (79) La Morte-
Sallinit-Héray. La quarantième année
de notre retour et uni hiver qui' naip-
pel'ile un peu les hivers des Sudèteis,
mais ici aiu moins nous avons ce

qu'il faut pour nous chauffer et
nous remplir lie ventre. Je vous
offre tous mes vœux et vous soiu-
halte une bonne sainté, avec une
pensée particulière à Jean MORIA¬
MEZ, Paul CROCI-ION, Auguste BO¬
NIS, Marcel! PAVlE.

X; Dans la correspondance n'ou- ►*<
V blie pas d'indiquer ton numéro X!
Xi d'immatriculation et les noms -X
C* de tes kommandos au Stalag X,
x ivc.
% M
>:♦>>>>>»»»»>:<*»>>• <

IMPORTANT

Ecrivez bien lisiblement vos nom

et adresse complète sur toutes vos
lettres. Pensez à joindre un timbre
si vous en attendez une réponse.
Merci, vous faciliterez la tâche du
secrétariat.

« le lien »

y 46, rue de Londres jtj
75009 Paris -X

x: x:
>♦. Directeur : G. ROCHEREAU

jX Commission Paritaire >X
V N° 784-D-73 Xî
X: Imprimerie Claude ADAM ;.J

4 bis, rue Nobel, 75018 Paris £

X! >X
>: AMICALE DU STALAG IV C S
> $
y 46, rue de Londres, 75008 Paris - Tél. : 293-22-10 - C.C.P. Paris 6.144-61
l; Secrétariat : du lundi au vendredi de 10 heures à 12 heures yj
X et de 14 heures à 17 heures -X

V
V

V BULLETIN D'ADHESION X{
::: S
y (A ne pas utiliser pour les renouvellements de cotisation) >*<

Cotisation annuelle 1985
service du « Lien - Echos du IV C » compris : 40,00 F (minimum)

Prénom® :

Adresse : !

Lieu et date de naissance :

Numéro d'Immatriculation :

Komim'andos au IV C : - -

Situation die famille : - I -

S


